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-j§3- Jtmi.ee finie •€§*► 

IS année est un collier dont les grains son/ les jours. 
Ils ont un poids égal et pareille structure 
Mais ils ne sont pas toits de la même nature : 
Les uns sont de granit, les autres de velours. 

Entre nos doigts pressés glissent leurs fins contours, 
Dispensant, au hasard, caresse ou meurtrissure, 
Sans permet Ire jamais à ■'. la plus sure, 

La répulsion mvè ou les ardents retours. 

Quand le dernier des grains de ucs doigts & 
Plus d'une plaie, hélas / se montre sur la chair ; 
Le videurs nulle part, n'a marqi: 

Et nous restons pensifs, sottg, t sort amer 

Qui mut que sur nos mains vieillissantes Pett , 
Les tierces du malheur, mm 'ie... 

Cu.wu.rs Mai:k\X 
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LK JOURNAL DE FRANÇOISE 

IS Jeux Btoss sêftSM en train,. L'un, bonne année- en lui disant ; 
la pensée ■ - .■■■■■■'. que l'on prendrait pu penser tranches — "Réponds-moi ! que m'apporteg- 

m'S • ■ <»Bse ds sa «tïgestîoa lente, serait un tu d'heureux ?" 

. Mité d'hagiographie, d'apolégétique On croit: toujours que ces morceaux 

ou de morale; l'autre serait ne ou- de carton valent mieux que les autres ; 

■ , ,. , t . tores vrage d'histoire on de littérature. Kt mais plus on avance, plus on s'aper* 

em dans tos cette dernière catégorie se place çoit que les hommes et les alinaiiachs 

lis le roman, mais le roman sérieux, qui se ressemblent toujours. 

. . c de son laisse dans l'esprit, après sa lecture, Celui-ci, cependant, sur le brasier 

Sp es BSteseJ - •> «m ismmsàssmsà de plus, un senti- semblait se plaindre : ii gémissait avant 

Sans :"ent vrai des choses de la vie, de brûler et — les choses ont aussi 

laque ses 'uîeiîo- Le fardeau du ménage ne saurait leurs agonies — se tordait, comme pour 

..vus éprouveront à cause- ou k dis jamais entièrement priver les femmes me dire : "De quoisuis-je coupable?.. 

d'an peu de lecture — voire même quo- Tout-à-coup, la flamme a éclaté, 

D> m encore jeune. .-^ : ridienne. N'est-ce pas le président l'enveloppant, le caressant, toute 

les trente ans sont bien sonnés, nie di- d'Agitesseau qui composa tout un ou- joyeuse de dévorer quelque chose, — et 

[Haut lui rendre visite, vrage. pendant les dix minutes jour- quelle chose : une année ! Les colonnes 

je la trouvai lisant les conférences natières que sa femme le faisait atten- des mois sont devenues noires, le car- 

«TiH! .:. :^i osh «etff ; dre avant son dîner ? ton s'est effeuillé, s'est divisé, tom- 

— "■. us, Françoise, je ne suis Quelle est la femme qui ne peut ban t en fragments où couraient ces 

pas encore vieille, c'est vrai, mais soustraire à sa vie active de maîtresse longues files d'étincelles qui ressem- 

l"âge mûr, puis, la vieillesse viendront de maison, les dix minutes nécessaires blent à des armées en marche ; les 

sôiemeal > veux préparer cet âge à une lecture intéressante ? Non- noms de jours, les noms des mois s' ef- 

ei le rendre intéressant pour moi, seulement, elle y gagnera intellectuel- façaient. Je me suis trouvé devant 

agréable pour les autres. A mesure letnent, mais son esprit, trop tendu par un peu de poussière noire, — tout ce 

que les charmes extérieurs . d'une fem- les devoirs quotidiens se détendra, qui demeure d'une année finie, — des 

■me perdent leur fraîcheur et leur grâce s'adoucira dans une aimable distrac- cendres ! 

Faut les remplacer par des tion, et la disposera à mettre plus de Que j'ai bien fait de le brûler ! Au 
attr:, durables. Je veux déve- résignation et de patience dans Tac- moins, il .ne me reste rien sous les 

fepper men esprit, affiner mon Intel- complîssement de ses lourds devoirs, veux des journées qui viennent de 
lîgeoce afin qu'ils aient eux aussi, Chères lectrices, soyons comme cette finir. Le souvenir seul, et c'est bien 
leur attirance.,. Os oubliera, en me femme intelligente dont je vous par- assez ! Je ne rêverai pas ce carré de 
parlant, que mon teint est pâli, que lais tout à l'heure. Utilisons à notre carton où je cherchais les jours de fête, 
imes lèvres sont moins vermeilles.. Et bénéfice les années qui passent et où je marquais chaque nom par une 
le nombre d'années qui s'accumule- qu'elles ne fassent que servir à espérance, — calendrier en avenir que 
rent sur rua tête ne m'effraieront pas. notre développement intellectuel... je m'étais construit et qui n'était 

elfes me devront qu'augmenter " Comme à notre perfection morale," qu'un... calendrier en Espagne ! 
mon bagage d'informations, pas plus ajouterait sans doute un prédicateur Au feu, ces almanachs menteurs ! 
qu'elles œe seront une cause d'éloigné- dans l'exercice de sa profession. Pourquoi ne peut-on avec eux brûler 

t mes amis puisque je de- Si vous voulez ! d'un seul coup le vieil homme, de- 

vrai, de ■ ■oar, une corn pa- I-eançoise. pouiller le passé, changer de peine 

jpsfi " -mie, et une amie aussi comme on change de vêtements ?... 

agréable que sage..,., [i Je voudrais vivre ainsi, disait un 

s caœseîl, que je œ permets de ré- *•** wHllK qUl Iinll j our ^n^^t, dans un renouvellement 

péter, m'a paru excellent et profitera, (®VE viens de brûler mon vieil aima- perpétuel !" 

j'ea sais sû,re. aux tectrices qui vou- w| nach, — l' almanach que j'avais Pourtant, je trouve qu'il vient vite, 
d»nî y apporter qitielqsa attention, >*' accroché, tout doré, tout sou- — et tout seul, — ce renouvellement, et 
Il n« fa«t pas confondre les lectures riant, l'an passé, près de la chemisée, qu'on n'a besoin de rien détruire. Les 
sérieuses avec les lectures ennuyeuses. Je 1" ai mis sur le feu, n'ayant plus choses tombent d'elles-mêmes, et les 
Vn ouvrage de littérature peut être besoin de lui, content de le voir finir, hommes et le sentiments, 
une lecture sérieuse à condition que C'est d'abord le ruban, le petit ruban Qu'il en emporte, de parcelles de 
l'auteur sait un écrivain supérieur, qui rose, tm peu jauni par ces douze chacun de nous, ce vieil almanach, 
ne se switete pas de jouer sur les mois, qui s'est embrasé et a brusque- d'illusion détruites, d'amitiés perdues 
seules cordes de la passion malsaine et ment disparu, L' almanach était encore d'espoirs aux ailes brftées ! 
d'une seatâBentalîté 'de mévro:- intact ; je pouvais lire le nom de ces Laissons tout cela partir, laissons 

t'a auteur, qui fait autorité et jours à présent parcourus, dépensés, s'envoler les hirondelles ! 
dont ma mémoire infidèle regrette oubliés. Mais comment tant de choses, dites- 

,4« ae pouvoir trouver le nom à propos, Pauvre almanach ! comme je lui moi, peuvent-elles tenir sur un mor- 
a dit qa f îi était bon d'avoir toujours avais— je m'en souviens — .souhaité la ceau de papier satiné? Trois cent 



1M y ■"■■ 

-, ,>\u<\ joui... l ". lîtei '" l '- es ;i; • ' '■.■'■ 

'■ ■ 1 t >i<-i I li i' I " ' ' ' ' ' ■ ' ' ' ' . . S s . 

\, ,,. ■,.',!<!, ,,.■.■ sans un ' co une i q rmtdsa 

frisson l'almana* h iou< *> ■■.-•■ ! ' 

pauvail par] l ■ . : oui ail Rotisdii . , p ■■" de ton* 

I qu'il se tai : H ' ancs le chand< n /w 

Tout< tiottv* He année i st une non* êOiroft - i 

«lie maîtresse, ' j ' '" : " ; ' : ' : '' 

on sait bien qu'elle tiens fcromp rai : ' : ' "■ P 03 '" ' '■■' ■ - ' 

que ses serments sont de cl cal< ■" ' --.■:■ 

on sait qu'elle ne tieal | ■■; •. qu'elle timide d tllare antpaj dont ver ' 

donne plus de morsures qtt< de bal i bb 

sers que ai elle a (les lèvi ! a " 

des ongles, qu'elle est femme comme simp 

les autres, mais on ne reculerait pas peu eussent accordé attention martyre.. 

pour un empire. En route. sent à cette heure parmi nos •- - autres 

Et d'ailleurs, cette année nouvelle, porains, en face de la postérité, corn- lige / :: 

si elle se joue de nous, elle eu trom- nie la démonstration vivante de ce 1 

pera bien d'autres avec nous !... que peut l'effort patier.' 

A la place du vieil almanach en de tout être 'l m ' 

cendres j'ai accroché, non sans érao- dévoue â une œuvre. perles à *t 

tion, l' almanach tout neuf, T almanach L'œuvre de ces milliardaires de tant si ï 

brillant de l'an nouveau- Rouen aura été de ça et là, dm. et Ja 

patiemment, avec intelligence et sa- - 

Jules Claretie. voir, guidés par un sûr instinct 

Beau, des merveilles. : toutes le- 

formes de l'art, ;v :..:..- 

E'TlWUâUfiHÎOH Ûi Î3 différentes, et d'en former une cor,-. 

CôlkCtlOH DtlIUlt tion destinée à compléter le Lotrvre et des Ruy _ _v 

a 1 j Chmv : ■■ t 

Aux lecteurs du L ■* < . - - - 

Soulevons la lourde portière qui Hoc- nt .meserte:. 

Journal de h rançoise, masque l'entrée de ce sanctua: rtes de Rembrandt . 

Les promeneurs traversant le jeudi la lumière tamisée parmi vélum, les .son 

il décembre, vers deux heures de teintes indécises des superbes tapisse- gér '_ . 

l'après-midi, la paisible et sélecte ave- ries s'harmonisent au bleu welei :_ ïie, 

nue Mariguy, se retournaient surpris, des panneaux où elles reposent, et au B 

eu frôlant deux modestes piétons qui riche tapis vieux rouge qui ". e de prédi - 

cheminaient gaiment vers les Champs les parquets. ; et divin ; lu Sa- 

Elysées. 1/ un d'cuix, petit : figure dou- Le décor est joli, approprié 

ce et paterne, barbe argentée, n'était et, à nos yeux, s'y déuicheut en leur 

autre que M. Loubet ; son compa- relief propre, meubles, brou-:, et k 

gnon, c'était M. Cliaumié. à reli 

Sans tambours ni trompettes, où émaux, verreries, tableaux et dessins : .. .... 

allaient donc notre président et notre un ensemble du plus haut et du plus gtb " 

grand maître de l'Université ? jouir impressionnant enseignement. Deux Danst . - . 

en bourgeois d'un froid daii et lumi- divisions générales : la vie : qui'. 

lieux ? Non : inaugurer officiellement D'an côté de l'humer- -- l'huma:- s Rembrandt, des 

l'Exposition du Relit Palais. Déplus objets du XVIII siècle: de l'autre. Durer, des Lucas de Levé.-, etc. 
en plus nos mœurs publiques se trans- ceux du moyen âge et de la Renais- kn « 

forment. Le Petit Palais ! sien qu'à sanée et tous - s en petits salon.-- .■■ ----- . 

prononcer ce nom, l'esprit s'isole et ou en boudoirs. L'une d* cbesses 

revit la grandiose et unique mauifes choses qui m'om : - - par affi- ïuouivs d'ir- 

tat ion d'art qui le consacra : l'cxposi- niu.- de goût sans doute — L - 
L ion ivh haute cheminée Louis XVd surmuuïee bi: 

Aujourd'hui, ce bijou d'architec- des;; sa pend, ifet&d'tta 

turc fin .'le siècle redevient temph\ afin candélabres de Lefunite, em 
de recueillir el d'ahiiter la rarissime de meubles de siyle : fautem, 

etion que les Lèics Dtltllit ont pés, sièges, cet IS< - 

Ué« à la ville de Paris. tant les deux inappréciables , depuis leurs premie msmfyœ- 
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ajoie avait 16 



■ - - - - - - gon, en bronze dore, 

1 . action ■.'• n ■'■" 

. • . . . : . .. ftXgm :..;:: i igOUrCUX, hlStO 

raeont* - sa i el rasé, à la se s*s A N 

- lient ii un portrail â< Canada 

Sri SJ3CO- ans. 1. i a- ment canadien-français eu- 
sse; e, ', Arma Jean ; à un 14-juiî- tretenait alors des craintes sérieuses 

. :<.: de -ouf- sur son avenir, Lai'ontaiue, VlgeTi 

..it le chaude- :o!L Taché. Morin et Parent parvinrent à 

. repose religieusement en se faire élire au nom-eau Parlemenï . 

mande t: Datait face d'à» délicieuse : une église Les deux derniers furent les initia 

jî mille de village éclairée d'un chaud soleil tenrs du mouvement littéraire et pa- 

i naître Dariex Non loin, triotique qui s'étendit de 1S40 à 1867. 

.m-Latour, flou et charmeur, En 1845, F.-X. Garneau publiait le 

ès Vuesde Jhns animées et vivantes, premier volume de son Histoire du 

une- en ivoire de Guillemet, s'opposant à un Crépm- Canada, M un peu plus tard, l'abbé 

nandie, paisible et rêveur, Fer land commençait son Cours d'His- 

veane, etc.. de M. Paul S toire duCanaia, qui, à un grand mérite 

nooie peui-être, Au total, cette exhibition qui est littéraire joint les vraies qualités du 

- -■ 5s son ouverture la joie de Paris, genre historique. 

et restera l'un des points souverainement Fréchette, Fïset et Lemay recueil- 
chrenologique de i art mm --.es de notre cité. laieut leurs premiers lauriers ; de Gas- 
Daiïsk-gTc' I des bronzes an- - uxse de Margceron. pé, de Boucherriile, Bourassa, et un 
estas : le Jfrrrm-e p eu pi us tard Gérin-Lajoie, mettaient 
dée©îi'ssrrt aax eriviron» d'Annecy, et *~~~~~ une dernière main à leurs rotuans ca- 
sa, deux gloires qui : ni a' uadiens. MM. Faillon, Tangua}-, î,a- 
HSaï attt. /181CIIW oîTllî'LajOlt verdière, Bibaud et plusieurs autres, 
Tes, et parmi eux, pour fî«.'oas r^.roduison» avec empressement évoquaient un passé encore peu éloi- 
issesaent de cette page de VEme g- ne in t r,i Prime-re, qui &né, mais presque oublié. 

la série «ad n*a hommage mérité an patriote écri- ç e f ut ] a grande époque. De ce 

des missels es par la pieté J*i». q« ftrt ««m* le chef d'une de nos . ^ descendants des fondateurs 

. . , familles eanaciieiïrreMraitçasses ies pîus J 

3an ' ** hworabk.anp.vs.- Note de la rédaction.! du Canada s'appelleront Canadiens- 

d autrefois, ou contenant des — ^^_ français, car les colons anglais, à par- 

f\p ÉRIN-LAJOIE appartient à la tir de l'Union, prennent le titre de 
VfJ phalange des hommes de let- Canadiens. Ce courant patriotique 
m ingénuité ,4c MM : '.ion très qui, de s 845 à 1867, créé- était raisonné. Lafontaiue, comme 
M»'- rent la littérature canadienne-fran- chef politique, en avait la haute direc- 
te du sacre de Louis XVI que çaîgg, t i 0IL Xos deux historiens le suivirent, 

Il est l'auteur de Jean Rivard, vm et les journalistes du temps, ayant à 

VoMuaat :éetë - si ânes dont charmant roman de mœurs canadien- leur tète Etienne Parent, firent vibrer 

"lisent ; le fœme a A ■ nfis , où la religion, la bonne éducation, de toute la force de leur talent la cor- 

»Jas la gaîté, l'amour du sol, îa fierté de de nationale. Les évêques, dans leurs 

aimes du trop & race encadrent une naïve idylle, mandements, recommandaient la eolo- 

«Bt oeîk de Jean Rïvard et de Louise nisatioH des immenses forêts du Bas- 

fjtœam : n- Routhier. Canada et encourageaient l'instruction 

•-Hjue 4v Dan» sa jeunesse, Gérin-Lajoie corn- pop 

va cent eîo- prja Je célèbre chant national Un (a- Les chefs politiques. 1<-, écrivains, 

nadkn errant, que l'on entend sur î'épiscopat, le clergé et le peuple, tous 

hme pour ïaen- toUK vs de l'Amérique du Nord se donnèrent la main, et réélurent de 

une famille canadienne-fran- triompher des embûches .pie la non 

, .,*;-, Il rédigea La Minerve de 1845 velle constitution dressait sur letn 

«■ â 1852. A cette époque, il fut nommé leur chemin, 

-trahît, sous-bibliothécaire au parlement d'Ot- Une cause aussi belle et une union 

-it s'txfe- que ;ir pitis t ar( 3 ; il rédigea un Calé- aussi parfaite étaient bien propres à 
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enflâmmet [•{m&ginatfcra ardente dei RettreilSÇ IttBvWîien 

jeunes, A l'occasion de la visite dn » g mouvement en avant q : » '' 

navire français I QUéb , la £*#/« _F~s f ; ,j, ,p. , ., 

s«> en in— le oremiei vaisséauqui Lli ,i„ i^j,, 

i.irit-.ir j v ■ » '■ t.i, j/* ^ * i.lC I ".■'- M.*?...»' I. J'.ïlï , IjC rîC l'Ut \jçb~13 

lu.its vinl .In hr.-iii p;i.ys(le f ; r;ii)-:.,- '!<•- : .,. nh:!]] ,. ;) , ,;., .,.. ,, , . pais que dire 

puis 1759, Crétqazîe lança aux quatre qni réclament ,„„„. ,,,, te une eSmUetmâiMtet^i'àeoaiom m 

coins du Canada tes ptemièî tiofc de instruction plus en ràppofl i «sent fia* 

son hymne à la patrie canadienne exigences de la vie dtmmésm & 

française Pute* succe îveinent, il Heoreuse de constater que fe*d%ne» °* ' ' ' 

publia ces belles et toUd femme*. CC • _. et non sur rexpér:-.-- 

de vers qtte chacun - cessait : Ce vieux tence ;, élevet nos filles àforroerleurs Claik« Mo 

sâ&fltf, Le ckatit dit vieux soldat, £* j ennfc cu/urs et à les mener à un degré 

drapeau de Carillon, etc. d'éducation, moral et pratique, qui R?Çlî<|Kt 

Dans la prose, H. ChaUTeauetl'abW „ ous est si chef) font tom les joufs 

Casgram jouaient un rôle identiques, des efforts nouveaux pour atteindre ce 

Dans la politique, le mouvement «.a- but j,^ appris, de". ource certaine, J'AI cm cji réa- 

tioual suivait la même marche. La- qne les Rvdes Dames du Saint-Nom «I t^sesdev. 

fontaine et Morin, soutenus parles de Jésus . M arie f couvent d'Hochelagaj Pourtant:...- Les , 

pUhHcistes, le clergé et le peuple, ren- ont résolu d'ajouter à leur programme la générosité plein 1 âme. E 

versaient tous les obstacles et obte- créducat j n renseignement obligataire ;ranr - " *a», d* 

aaient une complète et entière justice de Ja c de tous - : ., ^temcntsdoHt ^ uneB tétes elk ~ 

en faveur de leurs compatriotes qui une jeune fille peut avoir besoin plus teautés ^ostréaJaises et savent 

avaient été si manifestement maltrai- tardpour elle et sa famille. Ces dames, le reconnaître. mis avez aussi une 

tés par l'Acte d'Union. comprenant combien cet enseignement T^lité charmante : la gratitude. .. 

Gérin-Lajoie était au premier rang est nécessaire aujourd ' hnit ont décidé doit donner a vos 

des combattants. Il mit sa plume fer- ' fa facuha _ reflet intense. 

tile et vigoureuse au service de la ornais Men obligatoire pour toutes \ 0tœ ""*** 

cause sacrée de la colonisation. ^ ^ ^Jg aprfe la sa récompense p.emere, ainsi. ;e 

Encore une fois, je le répète, ce fut commU nion et cela non seu- P™ .. . _. . .. 

la grande époque. Il importe, aujour- £ maison-mère de la rue ?"* """l *? î^î - 

rl'-h,,i r1 P mettre sous les veux de la iemel " J 1 1CLU T f , -. . mains fines, sont aiguës. EHes era- 

ct nui ae mettre sous ic.s veiuv ue va. ;M- tre-Dame. ma i 3 aussi dans toutes _ , ., . ,.. . 

finesse ces fortes pages que nos T, - fient n^tre épidémie ouest, je 

athSTout écruÏs délits main ^ ^^ ^ **? & ".^ T vous crois, maint: 

Sdiaiites filles de cultivateurs puissent joutr des ^^ ^ ^ _ ^ 

Gérin-Lajoie est une des plus sym- mêuies avantages que leurs sœorsde ^ ^^^ fci _ - 

pathiques figures de cette période la vlIie ' J applaudi^ «. es e< qualifioas-nons nos compagnons: Ssai- 

brillante et féconde qui suivit la ré- à cet esprit de progrès bien compns, Rëadv . Qllelqcestêteslégère5 eî E: 

bellion de 1837-38 et s'arrêta à la cou- et I e smS certame qU f tOUt f S leS mC " tées ont réuni ce singulier composé, 

fédération. Il s'est que juste de rap- res de famille se joindront a ukm pour c . estcenain 1>S . 

,^er son nom à la mémoire de la jeune féliciter e * i *«~ r CeS DalU ff. *" !-«■ 

énération efforts qu'elles tont pour améliorer Des Serai-Reaay .1 et.i.vc- - 

guiem . . ' . . ... l'avenir de nos enfants. à Montréal. Rega . près, voisi 

M. Léon Genn, du nun.stere de ^ ^^ réflexk>n qne ces nes _ ^ , , ean . 

l'Agriculture, à Ottawa, est le fils de * MïfS à ceUc d é ci . coup vers la Oe " ^ 

l'écrivain é minent dont nous venons . ' '. . , ,,-v ..^ alors qu'ils ont . liemerDeiit la 

de rappeler l'œuvre à grands traits. *»• De P wlS *« ? b ^,w^*"^ 

M Géris soutient avec honneur la cherchaient quel serait te meilleur Nos Onébc. 

, , , inoven et la jneilleure méthode a env feurs cœu^ï - :*r existence SU 

réputation Jjtétjaefc ^ . ^ ployer pour arriver à lent but. Devant don 

C'est un pubhciste distingué, double —, succès obtenu pendant ces «s - ^ v^lie h^rtede 

d'un travailleur intelligent. . ^ , - f .;,_ bat, plus "«-. 

c -1 magna» trois deriiières atmces - au ?T! ! 

National, et devant ses résultats si Q uand o:1 a . . 

"QuamlDi. h .m i'iiit l'homme il se Ou : pratiques obtenus par elles dans l'étude i a Tend un peu.ee qu'on eatend et 
'tMaiatenant il faut an roi Oc lu création. . Ues en ont f ;1 i te . ces Dames n'ont devine ! 

ms quelque chose de Imcii." Quelques 1 NTowa enmines pacifiones. vous jetex 

pi de pouce mr uiw oiotte de boue eurent pas hésité à adopter pour leur corn- .-V»»* >- --- ; : - 

Adam pour résultat. Ge résultat laissa H *.,.„** la méthode etwei-née par ] " 

..pensif, '« Non, dit-Il à la fin, ce «usante la nH \ nmk , & : Les Cjuc^oDises an 

n'ejsfpasâssefbien; recommençons." Met- Mme Boudet. Cette même me 

t OM plu» de soin à la seçwde ébauche, gve Hiuellemeut à l'étnue chez les Q« a»e dit, ::tguère, 

sortit de» main» divines, Mais le Seignenr c ^ 1 BVI, ' re,K , . _ , ^ .„ f ™ « . 

,,,;. . •■ non, mun»iura-i-ii. j'ai TUuks de Sainte Croix , à ï>M.aurent. : '■ p.ace cnt.e nour. 

eu une distraction cette fols, c'est trop bfe», . . ,„.,.(„.. y* Dames de Sainte- Orove,*. a la plu - 

MAfoi tant pis poureUe!" am*i qiu. ciic, ic> i . t- c. , 

MU8 P. G. M.vkcu,vnu Anne, à haehine, et 'ai tout heu de VWÊ ^v hkao. 
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Roman d'une Princesse | 



lettre. 



su tu devras 



Ta'*. 

i Suite '■ 






dans 



n a se 






ïïKHs . . e, 






c esl 

■■■■.■ S ■ - ; 

assole ne 

r toi: . ■ ette direction. Si 

diriger moi-même 

oguerail ■'. pleimes ipdtles 

r de gouver- 



nai et ee serai 



. 



. • ■ - - moi 

de et me 
E -. I : 

Pourquoi ESe 

caste - rît pas devant lui 

humain fait hi ■ : 



pitié de nous et 
vent favorable. Vois ta, 
raud bienfait de croire que 
garder cette ferme 

: --a femme !" 

Les préjugés de 

lisait lorsqu'au être 

• : .:ii alors en 



aide : il es sa vohm:é. C'est 

Lui qui a guidé ma mais, la -première fois qne je t'ai 
écrit : Lui qui nous a conduits à Cologne et nous a per- 
mis a pu 
tant de choses, il |k i -.-re bien davantage. Oh * 
-e pouvais te couununiquer ma foi d'enfant, simple., 
-Je, entière, combien tu :serais plus heureux ! Tu 
:-■ ' - etarqne je ae .e donner 
ooosolsv uurd'hui que je me sens 
de ma mère, ma seule conso- 
Ti, de me dire que Dieu en sait pins long que la 
meilleure des mères et qu'il a pins 4e puissance. .Mais 
■ crois aussi qu'il me cMtrâ ne manière terrible, 
si; ai* mes devoirs et si j'agissais un seul instant 
Btje ma conscience- Xe l'exige pas, car cela me fait 
tsar, et je ne veux jamais avoir peur, pas une seule fois 
dans ma vie. 

W est-ce pas nue faveur de'.. ,, t'avoir 

donné à moi, avant que je irai entendu parler du veuf 
avec ses quatre : jf Ê l'aurais infailliblement 

■ sspÈÉ, même s'il ne m'av, ji du pem 

par pitié pour ces orphelins. Que savais-je de l'amour 
avant de te connaître ? Je n'y -..-■ -'en rima, zt 

j'aurai.- 1er pour ces pau- 

vres petits. Le ; ■ ' se réser- 

vais- je j : 
son- ■ la force de mon 

amour et de l'accroître par la contrat: oh ! Brus 

tu ne serais pas si dur et si amer, si tu -ptn: ule- 

mem un iastanî croire ce q- fé renier < Le 

i prières 
3f je suis trop sûre 
qu'i' a ix pour moi. 

Ou m'appelle. nais, A ■ siaîn, 



XI, 



m adresser ta prochaine 
Ta i-ktite Ulla. 

Wnnbnrg, 30 Juin. 



Bruno ! mon Bruno 
Il y a un Dieu dans 1 
coeur des homme 

ciel et nous v laii 



ciel, et sur la terre, et clans le 
quelquefois, il eutr'ouvre un peu son 
jeter un regard, afin que nous repre- 



nions des forces pour continuer notre pèlerinage. 

A peine ma tente m'avait-elle considérée qu'elle dit à 
mon pète : — '" Dans huit jours, nous partons pour Ra- 
gatz, et il faut que tu me confies ta fille, mon cher beau 
frère. Klle paraît délicate, un peu anémique, avec cette 
pâleur, ces yeux creux, ces mains transparentes. Tu 
verras ! dans six semaines, je te la rendrai fraîche 
comme une rose ! — " 

Mon père a soupiré, m'a regardé et a dit oui ! J'ai 
failli tomber à genoux de reconnaissance. Vite ! Bruno ! 
Sois avant nous à Ragatz ; fais- toi présenter par hasard 
à ma tante, elle a la passion des savants. Tu sauras lui 
plaire tellement qu'elle voudra t' avoir toute la journée, 
tous les soirs, à toutes ses parties. Bruno ! Mon tout ! 
ma vie ! Je vais pouvoir enfin me rassasier de te regar- 
der, pour me dédommager d'une si longue privation. 
Je voudrais me faire toute petite et me cacher en toi, ne 
ne plus exister qu'en toi, jamais par moi-même. Il me 
semble que je devrais fondre comme la cire dans le rayon- 
nement de ce tout puissant amour. Car tu m'aimes, 
n'est-ce pas ! tu m'aimes avec assez de violence pour me 
tuer, je le sais bien ; tu m'a déjà presque tuée par tes 
anières paroles. Tu savais qu'elles me feraient mal et 
tu les écrivais pourtant. Tourbillon d'orage, arrive, 
remplis mes voiles, pousse-moi, emporte-moi, et si par 
toi, je dois périr, j'aime mieux périr que de vivre sans 
toi, 

Je sais que tu viendras. Et pourtant, écris-moi un seul 
mot, afin que je puisse supporter l'attente, jusqu'à ce que 
tu sois avec moi. Je voudrais que chacun de ces mots 
que je t'écris fût un regard : tu verrais comme mes yeux 
rayonnent. 

Je sens qu'ils rayonnent, et de peur de me trahir, je 
les baisse dès qu'on me regarde, ou ils raconteraient 
mon secret. Quelle étrange chose ! Je ne me fais pas 
de scrupule de tendre un piège à cette tante qui m'est à 
i près étrangère. Je suis maintenait l'étourdie et la 
mauvaise tête ; quand tu seras là, tu sauras décider ce 
que nous devons lui dire, car elle ne devinera rien. Elle 
n'a jamais eu d'enfants ; elle se place sans cesse dans les 
nuages, en compagnie de Kant, de Shelling et d'autres 
f>bes. J'ai peur que tu sois obligé d'écouter bien 
des discours ennuyeux ; ce sera encore ma faute ! Son 
orie consiste en une vieille dame de compagnie qui est 
myope, et m nièce, une jeune personne déjà mûre, à 
laquelle ta devras faire un cour assidue! Bruno ! j'en 
m à mourir,. Comment t'y prendras-tu pour faire le 
cour ? tttj jetteras-tu à la tête quelques-unes des dou- 
ai dont tu m'as si libéralement comblée ? 
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Ma tante dit m'aimer beaucoup et veut me découvrir 
tiiie ressemblance avec ma mère 
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Or, je suis tout â fait 
"le petit vin nouveau" du Rauchenstdn, comme tu m'as 
tine îbî$ aurnemmée, et }e ressemble aussi parfaitement â 
mon père que si j'avâte travaillé â devenir son portrait. 

Comme nous allons rire souvent ensemble ! Viens, viens, 
je t'en prie ! Le courrier part ; je ferme cette lettre à la 
hâte. Je compte les heures jusqu'à ta réponse, gîte 
faire seulement, pour que la joie ne m'étouffe pas '. 

Ta Fiancée. 



XVI 

Greifswald, 2 juill.t. 

Toute puissante souveraine ! 

Tu décrètes comme une vraie princesse ! "A Ragatz, 
au commencement de juillet !" Oui, oui, ce serait trop 
beau ; mais je suis un humble sujet, qui a des devoirs 
et qui est attaché à la cliaîne : — pas de liberté avant le 
mois d'août ! Cela vaut mieux ; tu pourras au milieu 
de ta noble parenté réfléchir d'ici là, au prétendant qui 
t'offre ses quatre enfants et sa couronne ducale ! Je t'ai 
écrit des volumes depuis ma dernière lettre ; c'était fort 
bon de les écrires mais non moins sage de les déchirer 
Je suis parvenu ainsi à l'apathie suffisante pour te répon- 
dre "comme une créature humaine" et je ne t'aurais pas 
fatiguée de mes discours. 

Ma douce enfant ! je crois que je te hais ! j'ai lu une 
fois, deux fois, puis à des reprises sans nombres tes pages 
touchantes ; mais dès que je les quitte, il me prend un 
rire ironique, et lorsque je commence à t'écrire, je suis 
insensible comme une brute. Chaque goutte de mou 
sang est empoisonnée ; je ne respire plus le même air 
que les autres hommes ; c'est la passion que je respire 
partout. Pour me torturer davantage, tu me parles de 
"tes mains transparentes" . C'est encore moi qui en suis 
cause, moi qui ai détruit ta belle et jeune santé ? Tu 
n'entendras plus parler de moi, si cela peut te guérir ! 
Ton Esclave désespéré. 

P. -S. — Naturellement je pars demainpourlaSuis.se, 
avec ou sans congé. Je n'avais pas besoin de te le dire ? 
Quand au reste, repose-t'en sur moi. 
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Ragatz 11 juiliet. 

Hôtel des Source.». 

Chérie ! 
C'est toi ! C'est là ton visage, ta démarche ! Diane ! 
Diane ! jette ton carquois sur ta gracieuse épaule, et 
perce-moi d'une de tes flèches. Tu n'est pas une mortelle. 
Je puis te revoir, je n'ose pas ! Tes yeux bleus sont si 
merveilleux, ta haute taille si majestueuse ! Etais-tu 
aussi belle lorsque je t'ai vue pour la première fois ? Et 

je te dis Toi !— Oui, comme ou parle aux divinité?, 

parce que notre langue n'a pas d'autre mot. Je vais par- 
tir d'ici ; mou audace était trop présomptueuse. Com- 
ment oser t' approcher ? Ne sois pas si séduisante dans 
ton innocence. Je feu tends rire sous ma fenêtre. Grand 
Dieu ! j'en deviendrai fou ! 



à la 
ave 

tan 



Mon bien-aimé, 

Séparé de toi jusqu'à demau; ■ ■• ■■ ■■ 

u&boaâoir et te âîrc que tuas déh ' tâttt 

Soi '"' tel K>Î8elksd« ■ : chantent tes ioaan- 

•■/■■■ et ma tante dévore t/-\, mm 

muteur de ta conversation. Elfe m'engage â c&\ 1 
toi, afin de m ! instruire:, t& ■ Oaî, ma 

, pourvu que tu m'en la • . H 

s'était doutée de tout ce que î'éproàvafc k. ■ ■ - de 
notre rentrée en gare, perr,:-. - ■ '■/•ire 

â la vitre pour admirer k pa;. ■ ■;■ mm 

Hermès, qui m'aperçât de loin 1 La tête 111e tout 
fort que je me cramponnai au bras de la «àritte âaaw 1 
compagnie, pour ne pas tomber. Ce fut une m-/ 
de génie de te présenter tout de suite I ê 
mant le désir d'oSrïr tes Boairnagé 1 à " '':'.'.-■ : : 't prin 
dont tout le monde vante la liante intelligence. Vrai- 
ment 1 tu deviens w m a te,, ta es unagiMÉqag 

Demain je m/arrangerai pour que Sa 
beaucoup, beaucoup plus i ngwe jg pBojjetée. 

Tâche de trouver d'autres personnes à bobs ester, 
afin de ne pas demeurer le cash : - attentkoi générale 
et que nous puissions causer un peu. Ah Bruno ! je 
suis trop heureuse. 

1": BK SJK. 
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Hôtel des Séances, 1.3 kcllsî 3 s. , 
Ma belle aux cheveu s i'or ! 

Décidément, aimer une femme "de grande race" a ses 
avantages ! Eli bien ! tu possèdes une belle dose de sang- 
froid * Je suis encore tout bouleversé de ta pïésenee : 
la tête me tourne, depuis que je t" ai vue. toi : 
et non plus l'image qui me h;e s cesse '. — 1 

passes devant moi. comme si j'étais k fils de tas roc. 
tenr qui t'aurait servi de camar : wÉe îa vie. en s 
dressant un sourire amical. Sî je... 

Voici ton billet qrà m' arrive mi m fenêtre. Oh ! dière. 
petite intrigante : Je vais accrocher ha ■ , .; ua 

vieux, comte français, membre de I I - 7. taii 

une cure quotidienne ... de traites. Je ramènerai \ 
au rendez-vous, avec deux diplomates américains, 1; 
à l'Hôtel Ragatz. Comme tous :.:.- tes «Éftla»- 

cains sont furieusement jaloux d'être prés* 
princesse. Je les aï connus par hasard 1 ":--.■■ m 
demain une robe blanche, veux- tu ? SS ta as mm ceîa. 
nue rose rouge à la mai», cela voudra dire que tu cou- 
sens à ce que je veux. 

Il faut en outre que vous quittiez m de la 

Solitude pour îe grand corps de logis,, afin. «$ï« seras 
soyions sous le même toit : nous pou 
rencontrer sur Pescaiier ; tu laisser- /serteur: 

eboir, selon l'usage invariable au Ùd . . ..- . s --Ran- 

gerions aiusi nos lettres. 
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M ffâBëfS IfS ItOFH courre située de «jetKDS est tonjottts tains événements qui seraient encore 

' nue œuvre supérieure. enfouis dans nos archives, si son éner- 

AH! ït haa vt beats livre 5 X*- j^tf.^ w _, ./ ,.■ .-hi&mîi, «n fort g*e, son travail, ses patientes reelter- 

Hl quel? Celui que M Adolphe iBli < r ^ nt v ^ ',,',,.'.' de V5 R^ges im- clscs ne nous les avaient révélés. C'est 

V ■ p^batto 2e P oète,vi«tdefeïre ^^ ^ ^ de ,; é ^ t pîir ainsi que d ans AmA»* * «s #«#? 

ter, M. Pokson est un de nos MoQSei œ ch ,, rfc , tîlm . protomv NT. Myrani s'est bravement mis à 

!cs mknx R**** 8 et uiire apostolique. C'est r histoire de l'Mwe de h réhabilitation d'une 

s ppredfe, nie d'Antteosti depuis que ce fief a femme honnête,— la comtesse de I^ron- 

..-. ...v. ( Non-seulement parée m accord# par ]e Toi louis XIV, en ieuae-vilipendée, calomniée par des 

qu'il est vibrant lui-même nais parce ^^ & T ^.; jfâtfg. le dte>ttvrfeWx historiens de pacotille, et il y a réussi 

qu'il a k dos d'ébranler dans liâmes ^ M! ^ issïppL Hons v vovons S11C .. au moyen de documents authentiques 

... à t« âmes féminines surtout, eessiveil|eîlt |e nom c , les ave „t«re des ks î> lus Stréfu^bîes. 

tocs infimes et euanmantes qui . . » '- „ t „. , J'espère que M. Mvraud continue - 

1 tons ceux qui. depuis cette époque, J ' * / 

^"iu- mjmfc douces fermes habitère , !t rîle ^ llsouW er laMge nde ra a » ous donner ^longtemps, _ long- 
er, même tem |ÏS que des aoonm aux fe ^ ks niervea|eux de Gamache . temps encore des études aussi atta- 

lèrres, Ct* un dé&e que de par- ^ ane jj^ adressante etins- clîailtes <*»* <*"« V l ' û a dé ^ a P U ' 

eorarirtesqaatre-viB^-ui.e pièces de ^^ fc ^^ eQ œ ^^ où bliees. Nos gouvernants devraient 

-psêsfe q« -contient son recueil &k Pattention est fixée sur Anticosti, dont fortement encourager et favoriser, par 

ffi*S, a»r«prit v est quelque tefe ^ B et r accroissement, ^s moyens qui sont en leur pouvoir, 

peu «nlwassé rour faite son choix. ^ lk tf^' 1 j^#eMœpmfàt des œuvre& dece ® enre : ce SOnt ^ 

Ici, c'est une fine leçon se cachant toprod ^ e _ Les illustrations nombreu- monuments qui s'éditent lentement et 

soosrWstmrequetewsraccMrte.là, ^ ^ agTétuentent k récit sout sûrement à la gloire et à l'immorta- 

c'-estune aspiration, vers k beau, le CGnm3£ des \ sotes esp lîcatives du tra- «té de notre grande nationalité cana- 

gnmd. l'art ; plus loin,, c'est un senti- ^ , OB a lit deouis d . dieune-française. 

ment exquis de tendresse, daicate- l nné ^ . Soul 4 s et prosp l rité ^ /**f 0«*r-« commence 

rnent exprimé ; pins loin encore, mais J ^ d . Amkœti et à H babitallts , "£* 1 »»* 1903, une ère nouvelle 

nous punirions pas et il faudrait m ^^ Le de La ^ hvraison ce janvier, imposante et 

dter le recueil tout entier. Frak ç OI s E compte d intéressantes bdîe daUS ^ "ff te J"f*\ " C Z^^ 

Je rapprocherai beanciup & Bute! ^^^.^ f ractueilx succès de îibrai . ^ pas tout-d abord d attirer le re- 

& r^, f^age 55 ) de 1a poësse STÊ& rfe „ ^ de Monseigneiir Guav . f rd. Le sommaire et ies il ustrations 

EèneMiutud,Z«ie(ArMEAQ»r quanta MM Beaucherain ei] sont 1es , édi . fixent ensuite I attention d une façon 

rhetnerase influence qu'elle est appe- teai ^ " durable Evidemment, un sang jeune 

lée à exercer. Z^ Rrtebh*ckr a rap- ^^ ^ ffie5 ^ et généreux a _été infusé dans les 

p^ehé bien des ménages, prévenu ^ ^ vo]nme ^^ tout P im- Veine f de ^ ^f le ^ ^, ton . y 

baanooïro de rtivorces. Le fà l iti de m- \ ,■ • - , est plus varie, plus moderne ; 1 esprit 

oanmop ut uj\oi«s, jl.c waç» «r « t> | tvpograpjjje artistique, orné y , , , t.. . ' , . 

,,-- aidera, f« «a sftre, an râpa- de pkotogravures charmantes . Bm ^ *** plus large et. Dieu sait combien 

triemot de nos frères de là-bas ; et rf ^ ^^_ fel ^ fe tkfe _ ^^ jç elle en avait, besoin, la pauvre. La 

«us qui laceront le Canada pren- dfi au BOffl d , auteur : Ernest *™^ direction qui se compose 

di'eœtt maintenant », j ™, , , maintenant de MM. Alphonse Leclaire 

M vrand. C'est assez pour m assurer de . „ _, _ , „. , ,. 

et Albert jeannotte, a 1 intention de 

suivre de très près le mouvement litté- 
raire en notre pays commR&Véttaft-- 



..^ipntotr.iaicatiftnii»! "la valeur réelle du livre. Les impri 

Féîîôt,ations à l'auteur. Son vœu meurs aussi, MM. Dussaultet Proulx, 

est exaucé, car, tontes les femmes qui ayant compris l'importance de cette 

2!er ûf taire surtout connaître nos 

liront s«n volume sentiront .en effet, étude historique, ont tenu à lui donner , l ~ ,. «. , 

« t * 1 f__^ 1 a. -1 ^ m' ij- .- ,? . écrivains canadiens dans leurs œuvres 

une irar carar t?at plus forL la toilette élégante et custingnée au 011 , , ... . , 

_ f . , ... „ , . . ,„ ,'.- et de faciliter aux jeunes les disposi- 

Coratuits&ats aux eaitems, Mes- admire au lourd bai. ". . . , ., % 

r> %. * *?•■! tt : j » tiens artistiques dont ils peuvent être 

sieurs Beancnemin et biis, QÙî ont ime autre osuvre doue a ajoutera , , . , , ,. 

, ,. , -^ . - ., ,. *i;* -, „ doues en mettant a leur disposition 

faut 'de ce recueil une œuvre tvpegta- notre uibuotneque nationale. Ce que , . „ 5. , - 1 

,. , , T r u ' ' ■• 1 -, , - ks pages de la Revue Canadienne. 

■mmane remarquable. La nferame je nie réjouis a chaque augmentation, ' f .f, ,, . 

t. . - _ , . „ - , ~1 ■". . .; Voua un programme séduisant, au- 

BeaSeeemifl prend depuis quelque quand cette augmentation en vaut , , , , , ., , . ? 

„ „,,, „ ■ * \ • - „ • , quel la bonne volonté des abonnes de- 

temps un essor remarquable ; ce qui vraiment ,ia peine comme celle-ci ! * . , 7^ 

inique que le succès est toujours la M, Myrand n'est p seulement un J 1 ' 8 ^ . en P rem f r llet * collaborer. 

rétvmpen^ du progrfe. écrivain- c'est im patriote, et je crois, ff^ ^"pathiques a la nouvelle 

M. Henri Julien, le dessinateur en faisant cette déclaration, l'iionorer ^ ^^^ 9* ^ ^^^m4mmr 

Ijien -Bffina», a illustré le volume de autant qu'il le mérite. Déjà plu- ■ --■ :-' ; : K AN ^ 0IS:Ë 

M. .A- Poisson M. julien est un de sieurs œuvres historiques canadiennes Bans notre pays, tout enfant peut aspirer 

©es artistes n^xleélçs dont m m céîè- sont sorties de sa plume ; nous lui de- *" x h , ouueUï '» « l I À richesse ; ayons <Umc 

, .... jV, " yj, , , « , ' , «Oiii <3e ceteufant, liomions-Jui une uistruc- 

«re pas asseï 1 mcotltestaMe mente., vous des éclaira ssemeuts sur des tio» virite et elnétienne, nue instruction 

Ct 'que nous .savons,, oepméant, du points de notre histoire, restés trop * ;a S? bîe l 1 ' 611 faire uu honaête homme, et 

* uîa bon citoyen 

tatenî de M. |ulîen, c'est qu'une longtemps obscurs, des détails de cer- HonorIc M«ecikr, 
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1Î0ÎÎS ât VÔÇâÔ^ (hl "* cro ' ra * t transporté, connue par verre d'orgeat cm de girop d* gR* 

M. fc J- Rivet, q«i fait en « moment un «Klianternent, tt pleine Palestine j aeîlle et qu'autour 4c rem. ces mm- 
beau et fructueux voyaga dans le Stfàdela jusqu'aux habitations des Indien» à sieurs prennent lents cigarette»? c'est 
Californie et an Mexique, nous envoit fjuel- Pueblo, lesquelles, construites à toito encore ça, 

que» notes de voyage que nous publions plats, continuent à rendre l'illusion %&* & ms du grand monde ont des 

avec satisfaction : réelle, et ces lieux ont vraiment un équipages comme partout d'ailleurs, 

l,os Angeles, 17 novembre, 1902. aspect biblique, si je puis m' exprimer et ils les font voir, car vous ne me 

J'AI l'intention d'être à Montréal ainsi, direz pas que c'est amusant de sortir, 

à l'époque des fêtes de Noël et Je voudrais pouvoir chanter la gloire avec la plus belle voiture et les pk» 
du Jour de l'An. Mais il faut du cou- des combattants qui ont conquis ce beaux chevaux qui soient, â cinq on 
rage pour laisser un pays où le priti- pays aux féroces Apaches. Je son- six heures du soir, dans «me rue étroite 
temps semble éternel, où les fleurs geais à tout cela en traversant cet im- au petit pas, si ce n'est pour se faire 
sont sans cesse renouvelées, nous qui mense désert américain où tant de vmt ■ 

sommes habituées à ne voir des chercheurs d'or ont laissé leurs os.. Je n'ai ptt nie décider à aller voir 

roses qu'en été, et encore elles ne Le souvenir de l'Espagnol est enco- «n combat de taureaux il venait 
durent pas tout l'été; puis nos ro- re vivace ici, par ses missions et parle un hier, où dix ou dotize chevaux se 
siers sont à peine hauts comme ça tan- nom des montagnes et des villes, 9C>ni ^ a ^ eveatrea , mms \ aï préfère 
dis qu'ici, il faut voir ! ils grimpent Parmi ces dernières, il v en a de très ■**« entendre un pianiste mexicain 
jusque pardessus les maisons, s'accro- intéressantes, telles que Santa- Fé, ***• =» M > J° ue admirablement bi*n. 
chant un peu partout, comme ils peu- Alhupuerque, etc, bâties dans le style J e veax «l'aguerrir avant d'aller vo:r 

vent.../ Le dicton : "ne dure que ce mauresque; ce stvle n'a rien de la prochaine course de taureaux., di- 

. :.;• ■ ; , , . , , . , . , .. manche proenaan. 

que durent les roses, na probable- commun avec ce qu'on est habitue a r . 

• i . . . , , , . , , ,,,«•, -^ Il v a peu oe enose a ans Mexico .jïïî 

ment lias cours ici, ou le parfum des voir dans le nord ; l'effet en est pitto- » « - * .* 

r , ' ■,•«"■■;• -L- . 1 - j.»,. nous rappeiie i-t- souvenir de Monte- 
fleurs embaument l'atmosphère cl un resque, bizarre et vaut la peine d être t 

, „ , ^ ,, --Ai £• -i 1 ,. a „ ■ „ » zuma, si ce n est ies pièces conser- 

bout de l'année à l'autre. Et penser fixe sur la toile. Mais allez donc ■ , 

* , , , i ...- . , , . , vees au Musée., et que j iras voir, 

que ie dois pourtant laisser cet Eden ! donner ces teintes multiples, repro- .,....., 

M J r , . , ,, , savez sur,, comme 1 irai aussi voir les 

car c'est bien le nom que porte cette duire cette transparence de Patines- ' 

. H T r «•■*-<■'•'. n s ,f , , endroits ou 1 on a tait des foniHes très 

partie de la Californie. Los Angeles phere ! c est a désespérer presque le . . . , 

veut dire : Z« Vallée des An/es et plus fin coloriste... mteressantes, mettant a jour descons,- 

s tractions d une époque très reculée, 

Passadena, à quelques milles d id Mexico. 9 décembre 1902. Somms ^^^ ; a ^ cWs ^ 

signifie Portes de /' Eden. Si dans un H f allt du courage pour écrire en intéressantes à visiter, outre X. D. de 

tel entourage, je deviens séraphin, les vovage , quand on est des jours et des La Guadeloupe , les sombreros et les 

Canadiens auront le rare spectacle de nu i ts en c' emin de fer, à travers un zarapes> a y aussi îa vffi e ?ar e lle- 

me voir revenir au pays à tire d'ailes. p avs brûlé par le soleil, où tout est même qui,, vue du haut de la toux de 

J'écrivais à un de mes amis l'autre désert, où on éprouve le besoin de se la cathédrale, ressemble assez à Jé*»- 

jour, un de nos jeunes artistes, et lui reposer et de se ressaisir et non d'é- saleni, avec ses toits pîats et ses ear- 

couseillais fortement de se diriger de crire. Je suis arrivé hier seulement, reb * e nîaison;b - 

. 1L4* ï- JK.ÎVJJT'. 

côté en passant par Sauta-Fé Je lui a ussi je n'ai pas eu le temps de faire — 

promettais des émotions et des sujets des études de mœurs, mais cependant VXB&tK» mcsicaie 

de tableaux à faire dans l' Arizona, ce que j'ai vu de Mexico me dit M. Alexis Contant î"intelligeni 

J'ai beaucoup vovagé, vous le savez, an* c'est bien une ville cosmopo- organiste de l'église Saïnt-Jean-Bap- 

ehbieui jamais je n'ai vu de panora- lite ef s'il n'v avait pas N.-D. de La ï ist 5' j 1 P*™*** de ^Tf J» 

uia comme celui qui se déroule le long Guadeloupe, les sombreros et les zara- caîe à j a ^^ ^ mxu a g n de f a j; re co „. 

de la route dans F Arizona : c'est une pes des Mexicains, gens du peuple, naître au publie sa dernière coaspoéî- 

vraie féerie. L'atmosphère est d'une Mexico ressemblerait aux villes que tion. Elle consiste en «ne messe, dont 

limpidité telle que l'on croirait les l'on voit en France ou en Italie. Pour k savante orchestration a dû nécessiter 

J£» pr^uc à porté, Je !» PA»,é riq ,„, Ces, ,„„,», „,e nl e e«„- -^ -J-MJ-IJ^JJ 

main, elles sont cependant à de gran- ordinaire de voir une ville qui ne res- y eîî CO n atl en cette ville et dont h 

des distances, leur sommet se découpe semble pas à u e ville américaine, compétence ne fait de doute pour per- 

daus un bleu à faire rêver tes artistes, celle-ci a vraiment un caractère par- sonne, recommande chaudement la 

Ce bleu intense de l'atmosphère que ticulier. Dans les cafés, aussi bien nouvelle mes» de M. Contant et lui 

' ,* , , . , ,.. . „ reconnaît une inspiration vraîment 

l'on critique dans les tableaux de la que dans les hôtels, tout nous rappelle supérieure _ q»^ doMO uae des ^^ 

nouvelle école, ici, on le palpe, on le le beau pays de France ; vous vous nes œOTre3 canadiennes à app'audtr 
sent... Le soleil est chaud, mais à la rappelez Paris et îe garçon de café et nous espérons qx%"mî public en- 
saison où nous sommes, il ne brûle avec ses deux cafetières, l'une rem- thousiaste et convaincu se portera, 

1 1 4. ' JU „ 1 II- Âk^tA a* r-mlrp À* lnir oÎxuî.I nombreux, à 1S SUlk Kâra pQUtS»- 

pas ; ses rayons semblent pénétrer la plie de cale et i autre ue lait ttunui, ^»^„„,„ v 
1 ' - ', , , , ., j \ 1» j lues cette et uv re- 
nature et lui donner ce relief qu'on ne les petites tables rondes où 1 ou prend ^«s audition esï sous lepatroatage, 
rencontre que dans les pays d'Orient, une consommation, pendant que vous, efficace et gêuéreux, des dames de la 
En certains endroits, c'est l'Orient, madame, vous buvez à petits coups un Société de la Saint-Jean- Baptiste. 
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fJlMICflî Eaaaâér rnumône. J'ai la douce N.B.-— A cause d'un retard dans 

■■■ Vi ;::. elles CM»fi*ttse que mes neveux, au soir du l'envoi des photographies des lauréats, 
vivier, auront porté la couronne i es portraits ne paraîtront que dans le 
prtio , , . -,-■■,. [< . t . a faisant partager à tues nièces prochain numéro. 
. : ;..;,,,. . - .. dîtes k légee feriesa d'une ré- Tantjî N. 

pales puis i .. t< g«ice .. . 'senre... sans responsa- ", ... , ... 

[Te publie ayee plaisir les meilleu- 
! ■-.,;• Eaate aucune. „ res ] ettres c | lt concours après celles 

âraùnîter les .:.,. Iaxtk jNisstte. qui ont mérité des prix.] 



« " GRAND CONCOURS " 

£« récompenses du concours No x 

rrand regret, les recoin. A »m amie des film aimaMes 

méritées par les meilleures Bmijour ! bon, an ! 

s eoncurrerurs.anrèsles lauréates, iront _ . , . . , , ré, 

, -. « , . * , , „ Puisque cest jour de souhaits et 

■ ■ - -"- se « i - v — vous- ra, è re distribuées au lourde 1 an. , . . , ,, , .. 

...-,.. i y , j ... .... de vœux, je n ai garde d oublier une 

. :- et jc> pertes de jvg directrice les avant tait venir de ... . J ,? , ré"ré" ■ 

* petite amie, combien charmante ! qui 

' - Icàu. car, vous ne trouverez rien de ... . ,. r .,, 

iVcer-vous donné I "■"•p,--- a «ms ' » ,, . , , sous la tonne gracieuse cl une feuille 

' • -■■<■<-■■-- - i» sembla! le . Montréal, ne ses a reeues , <_ . -, , . . , ' , . 

•■...-.■-. :. ..,,;,.?,„,,+ î -■■-.*» • vert tendre, a su conquérir a la fois. 

:- ; ..-:, . - . e < «- i. s. . q œ oes , ours (fgj^^, XOll te.S a» ] OUr- .''ré 

Xe . - ce .M sur la jj^ ^ ^ £a ion de <* notre coeur et notre espn t 

ta! vous employer votre y^^ découragement et nul Avec le gai soleil du printemps elle 

" *■ ^ «■ ™*«» doute que mes neveux et nièces ™ *? f?P arue ™ e P™e *«. 

d'édacatk», ©à ve<ç bon* aar^nts twis - - *à i ■ « lome iraiche et toute délicate, oh 

.. .. ,....*u«.m„ vu iMs. hums p.!., _...,. , , as saveilt apprécier a leur mente. Ces , : ',. 

■ .: fa Bataalra î*s heures if- - *. - -. j 1 douze nervures, un sourire de bien- 

- œs «wpBMsSi, œ» ucu.es, repro dnctions des taoleaux des plus ,, .,' _ . , 

te iours sorn cxmrrttës par eux et , • v ♦ ' « * venue 1 accueille. Puis la gentille, 

i - l„w tuj. -i. gj^jjçjs mas tres sont dune valeur , , , ... : , . „ . 

...... - -ritenDOK . - ,„ dans des visites bi-mensuelles touiours 

artisbque reeue, vous pouvez sans , , . , , J 

"^ * ÏÏS P cw ^ ui re ^ ird crainte, les faire encadrer pour les ^""^ * ^^ t0Ur . a toU f' CaU " 

. , . ■ -ère »e laisse aucun remords. ^ ^ TOUg totijoiirB dtej ng seur spmtue , primesautier, a la note 

Les £: res :c-:j. r-::: la résoîntioa ,, ,..,.'., grave et protonde parfois ; poète a la 

dépareront pas m plus iolie chambre, . ,, „. * ' r 

:■- ferme obtearr n.n meilleur ,. • - ré ,-,. . voix mélodieuse et suave ; mais c'est 

et je suis sure, rn.es petits anus, que , , ,, . . ' 

ai an nroch : ...j . pardessus tout, r amie sincère et pré- 

. vous songerez a être reconnaissants . . l 

Bemoncot, . :aire notre &n ^^ & B ^ ^ a ^ voyante, le guide le conseil avec 

tmmmto ^m i b^b r,,-:: :,. dan# ]eur isition un sacrifice lno _ combien de tact, de tous les foyers 

Faï em Ttœ : ^-. des ^ . -,, ,, canadiens. Plaçant bien haut sa de- 

'■« . netaire assez considérable. , .. _.. •""»■■* , . 

SBjefe »ms ia:structits et ama- « . - „, ,• . ... , vise: 'Dire vrai, faire bien," elle 

Pour ma part, je m estime très heu- ,., . ' 

, , accomplit avec un succès touiours 

t, »«««, : , 4 - nu reuse ûe vous donner ce cadeau-sou- ,, , , ,, , . J 

rons prcraiets a Pâques grandissant, la noble, sérieuse et bien- 

^—»«i : '<«>-i^»^ ,t * ■•» *.• i venir, vous avez tous bien travaille f.... ■ . , ., , 

paaa «hmksjiw i a mmafàm.4£ , . , faisante mission quelle s est imposée 

m . -„;■*:„„,.«, , - et tout travail mérite une reconi- ,.. . . ,...,, * ' ' 

ns. BîâgEîiques aux nev. -;■.:?: con- (^ut lui souhaiterais- je à l'aurore de 



-'- «rront divisés, œite P"^ e ' . _ ce nouvel an ? Dix-neuf cent trois mon- 

< i «, iw :,. ,„,+,'„. ,;.,. j:,.» : ^. 1 Mes neveux et nièces, qui n'ont , ,,, ... 

ègmgs QtstmtÊssies t- . tre à l'honzon son minois à demi voilé • 

,, te mm, - ■ grands. J* ete keur ^ x > ne °f n " ent P a f « fetesa personne est enveloppée dé 

■ • . t tes ^teto ta P r t . ato ^*; TI f ant : " t ! ? CCaS] ° n d " e mvstère. Que va-t-il apporter ! Bien 

j i» * , ■ rewKHlreet de mieux faire » ans la- ' ' 

hbw : smiaee, "ont maintenant ré •" 6 " u ' i ™ re -f* sûr, il dissimule sous les replis de son 

.rétea, tradilfoneî de la v '-' 1 ^' beaueou P OTt « ^ «^ manteau tout blanc de ^j „ 

' - ; " ' ! a *'^ ' I ! im: ^L2 mî T° n llttCTai f douœ prospérité à Famie bien chère' 

: pu, bonne, «mus parce qn ils ^ 

W.«ae fe rét«r etr i I : u ! a eirt P 33 «vêtement rempli les , ,' , K ' , h ,. 

E - '■ , ,-:,:,.. ■■■(t„ crn , cnr<t voudrait 1e voir se réaliser. Qu'on 

■" ,. . l'aime comme je l'aime ; qu'on l'ap- 

iafe, rék intérêt les enferts, J 'ZJ^JSSl t précie comme si bien elle le mérite ; 

* trf. ta* ont part 1 ^f^^f*^ ^ J °" ^ te , â qu'une réception chaleureuse et cor- 

o du gâteau tes y, / serait le fiucœs ^^ ^ ^.^ ^ ^ ^ 

J'aiiae beaucoup tta ssage est-asi ' g^ 

, .mooi^. fâf ^^f Prff-P^W» W '^llàlesvœux que forme pour "elle" 

àmiMfkUvm ■ ' ■- "au "'"',,.._„ „ k plus humble connue la plus aimante 

âmt a» pre^iitr AA ^^' <le ses petites amies. 

■,eia ira de- '-~~~ Comtkssk Isaoujî. 
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AU meilleure amie d'une jeune fille c(los< , d'original, que ce ne soit pas « f*«f!1e P0*î« £tt faiîtltle 

Mademoiselle, que tu m écrit jusqu'à prisent pour j e syaifathisfi de tant u«ur avec to 

Bonne année ! Heureuse aimée! tes lettres du jour de l'an." Marguerite 4a Prés, U fort ' Étf 

Car, enfin ! Ce Jour de l'An si rare, Je donne ma langue au chat ; et je m] ^ twn-pafa - >v , r ^ is:r , ; , , 

si attendu, si long â venir ; si joyeux, vais vous écrire à vous, chère Tant* f f r mt 

si bruyant, si doux, si mélancolique, Ninette, qui êtes notre grande et coa tente totot ée fflême «jme ta é^sœ- 
si vieux, si plein de souvenirs, si meilleure amie. Cela va-t-il m'empé- resea ville. Dttite tûèat, et metxiat- 
jeune, si plein de rêves ; si plein d'al cher d'avoir part au concours ? core pour imA r ,. qa »jj te pla j ta ,v 
légresse ! Mais comment faut-il donc faire m ' em0f& wmr fe page ées ' Enfants, 
Ce jour qui laisse après lui— comme pour trouver " quelque chose de pas -^ QTu certeSi Ségme DesMirm peut 
la comète— une trainée lumineuse! banal, '' comme on m'a dit f ^ ^^^ sa lettre n'était pas 
Ce jour qui ouvre les cœurs, pour se L'année dernière, parmi mes étren- ^^ rf ;j ^^ ^ ^ M émf& _ 
bien aimer ! Ce beau jour est arrivé... nes > l' al re Ç 11 U1le charmante image. m ^ mai _ -^^ ^ _ ?é .r mr tou _ 
Il ne peut augmenter ma tendresse, Elle porte une inscription que y ai ^ tons, que je ne voulais ^a-u.uuuu- 
maisil me donne l'occasion devons envie de copier tout «implement : "Je mon opin ,; n K1 C£îîe afatre. respire 
dire le souhait— que jedésire de toute "vous souhaite une bonne année cepeadant qui :; t , eri , ;n ?I e U ded^- 
mon âme voir s'accomplir. " accompagnée de beaucoup d autres. mag ^ e par [ e SOUV enir que je hé en- 
Voilà ce vœu : une parfaite santé ! " et le paradis à la fin de vos jours." vfA ^ £t dont fcPe œt ^ y^ t - u te 
A bas les migraines ! A bas lésion- Il paraît que ce sont les vœux qu'un d . appréder & ,- a - fcar arâstiqae. Je 
gués heures d'insomnie! A bas toutes, g ratld samt adressait à ses anus, en rmmâs au concours de Pâques et 

toutes les choses qui pourraient vous ' *; . . même avant si elle le vouia:: biesL 

, . ». ,„,., . , Te crois qu'on ne peut nen désirer ... _ , , - ■ „ , „., 

faire souffrir ! S il est exauce, ce sou- J M r ., ,, Merci a ire m Cmmt de s on baiser qae 

, . j 1 ,, , de meilleur, pourtant il me semble ... . . . „-- _, s 

hait vous rendra heureuse, très heu- , je lui tetiûs an ce:t.uuie :..~j, .^ -a. 

que c'est un peu sec ae copier les sou- \ , r . __ 

reuse ? 1 * Ytfmmiie qui ma eent une sj gœ- 

T , ■ i , ■ haits des autres, tout court. _-%-*£._„ »..,«.- -m 

Te voulais vous désirer que vos , , _, _ T . tule lettre, et te ratera HHts bms 

,, s . . . , . Ainsi, chère Tante Ninette, pour , « -, . ,,« ^ ■. 1 .„_ s> .,. Sii 

élevés vous aiment comme te le lais • , , i' ji * »> - j bons sotaans ne iMiie cl oennïHse 

^œvra ïuiB iumoii Lu-lime jt il , "ces beaucoup d années, je de- 

mais je m'aperçus que c'est inutile: malK \ t au bon Dieu qu'il daigne fous année. 

toutes, ont les mêmes sentiments d'à- conserver tous ceux que vous aimez, Ma nouvelle niées, AHa TœsM, 

mitié respectueuse que moi ; vous ne qu'il vous accorde la prospérité et la p Qtlr q m j'ouvre tes bras tout grands, 

l'ignorez pas ? Cependant, laissez-moi * anté > satls la 1 ue "f f ne saurait ètre ne m'est pa. tout à fait étrangère : je 

.... . heureux, me soume-t-on. „ .:,.._,.. ___ x i. y 

croire que je demeure la plus couvain- VeuU!eZi chère Tante amie, agréer me la J:'t^ ic l -^ lofiàb "^ 3aifi 

eue que vous méritez le bonheur ! ] es affectueux sentiments de votre alors qu'eue était hante oamom ça... 

—Ma chère et patiente amie, lisez nièce, et les bons baisers qu'elle vou- Merci de tes souhaits eue je te reasis 

encore ces lignes • drait vous donner. il pour de vrai." avec plaisir. Revtca» encore, tu ati- 

Rêgixe Deshêtees. ras toujours ta place au saton ffe ^ata 



Oh ! ne quittez pas ce chemin fleuri 



Ninette. je t embrasse de tont cœor. 



de la science, ou nous vous suivons, v Denis Gérim, as Coatiseofe, teol 

enhardies, attirées par le charme de . ^^ rpTTY HT'sPRIT eu étant le yiu- aonveati i« .-.,- 

votre enseignement si parfait ! N'é- ^oJtUAU^rwi respondants n^en est _r«s mrâs fe 

4. • -i ("Viipî est le nhilo^ophe oui a dit - maindre et à tari aussi « to easïK 

coûtez pas certains conseils, que toutes yuei «w, k i«wwp« 4 L1 - »»"»■• i..v.^.~- ^ . „«-_«. 

. , ,. Tout ce que ie sais, c est que te ne mes bon.= soiuui'.s av-;c nue tresse 

nous trouverions mauvais: détesta- ■} J ^ c^,^- . Tt *,;.-;^. -, ,.,n '--•', .'; 

sais rien ? toute speeiaie a soo uneni i .-. 

bles ! Charade amusante Omttesx enes spaseou 

Sur cet avis plein de ma jeune sa- _. ,, ,. .,+,,.„,.;„,,...„, ,„.,„ pftbfe de I J ostracisa.îe qu'on a :u:t >a- 

r - Combien u cents saunez-Vfons mau- *. , , - , , ... ...._,., 

gesse, je signe avec enthousiasme ! .. _jï r" „ ? ter a sa tetttre qm était si b»a a >- bMB, 

Votre sincère géra jeun ^«fc » éteit «*« ** -• •- 

sinccie, ^ Hwtoîre Samte | g tiç0s cepcndaul à M dot«ter le son- 

Ji'.ANNiîTTB. (p our lesenfants jusqu'à s^ ans! veîI ir secordé - ïc 11 ^ ««s ,k BW» ne- 
Chère Tante NinetteT' ^'^ } °^ *" " îl eï CU w « et uièco ; ,- ont prfa paj « 

_, . quehe occasion ; concours à queue tu: .---.-r \..u«-j«««» 

l'our me conformer au sujet du con- > 

J - vover r 

cours, j'ai essayé de trouver quelque u petite m raconte à sou amk Poar l'apostofet de ut ur:ctc tet 

chose à écrire à mes petites amies ; je Jeanne, qu'on vient de lui faire cadeau elle vent toï partie eMe c:^ ^=^ a ^ 

n'ai rien pu leur dire, qui ne soit ce d'une poupée. qu'elfe écrive a Mm KM a ■;-- « 

que nous nous racontons chaque -\* puis, tu sais c'est «„e poupée Lmàe» • ^Jg^^ SjSw, . 

iAnr parlante, t>ugnw>u, .u^u»-a. 

J "- . , s -A ta place, t'aurais de la déûan- istâcatkias von »«-• : ■- 

Mes grandes sœurs me répètent ^ Car si tu fds quelque ^^ dfe vellir j destiuutv.: te otmate 4 u m 

1 une après l'autre : "Ah! tu vas est capable d'atlcv tout raconter à to». lui enverra. 

concourir,. , tâche de trouver quelque papa... TASSTIS M»8XH 
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* i3ii!ïI""lLtt , ïiTa * mè»êt \>l et du Jour de l'An <lu Journal service d' actions de grâces qui y fut 

* w ' : "- «wFsaNÇOïsb, célébré par l'évoque de Londres, Mgr 

Kssns tt «:u ,hsr- t^i,, \\ mumgtotv Intriaui. 

*p»W««**»iJo«i» lïmtfe». Ll . r .V eBumiiLro ,, t . N ,„ ■ , ., • ..,,. i!valàk Au moment de l'offrande, un cler- 

' ' ^ "•*' seràne&t patriote et retiens, fort, in- synian se din^ea vers le roi et la reine, 

•- ' tMAcwwwtotftfte» so» ensemble. ui occupaient deux fauteuils isolés 

S? l ' ta «tei.,w»i. .^^ cn , ■ 

cYmmKMtewanSute nière . Kt alors an vk ce spcctadft 

D ■. Isnpossswe de lutter contre sa tentation . . . . , 

, , àrfeisiâye ôe cite encore «wetaltes limies a» 5 ?» 6 : le >' 01 d Angleterre, I enrpe- 

«*OK«^^ fc,m "" ÙB »«' ,a,l, ^"" reB f deS Indes, totullant dans.es 

. : . . : ..• . . i ■:.. :u- cjae bonne. La «usine de Miss poches et n y découvrant pas le plus 

■ -L.r-iesheii- ! / ' ■ - ^'' i: ' ctrc - petit penny. La reine Alexandra, qui 

■ ■■• .'.■!',îï-:i:. t'i.i:: ma _ ^ avait suivi tous les mouvements de 

: «M ,,:;:.,: U messe de " Vcrtr ? "^ * ^ el f ^armant, époux, faillit éclater de rire. 

. , , ,. , v , , c . . ... Les amc.es ss à pror>Ds à cette époqws ae - 

■ . .■.;.»:;•. s:- . ouïs, ... ' ' ' • . T ,„„:„ct.i ,1.-. r A „,i rA ;<. t .,.,,i„ t„ 

_ Z fêtes, rsajaseat te vieilles traditions ea train -L a majesté Ut. i endroit, seule, la 

, . ■ ses : méats aa sbwi rate- . _*.•„.. 

; . ... .... .:ie mou-ir eu evixntatr. encore la naïveté des ltuUL - 

*wP* , " ata 8.Mta«i«H«ip* loirs les deux ont pris d ailleurs, 

,. . . -, . ' ... . ,... . . T ,,,.. , R «Ss, hos OfaHOM, elles, sont trouées, hélas I une revanche, après l'office. Edouard 

( par la Sèche rapide du temps... Vos lee- V II, tout en remerciant l'évoque de 

i. , , _ . .... triées nuis savent gré rte les ramener à la T , , . . ., , , ,, 

E*v, ... ,,..-.■■ éser- n » Londres, lui a fait part de sa détresse 

--.-•-' - esssëes, "" ""* " , . , , lt v„ nr ;i jp î,,; faire- *<r£Ait 

. , A tc-ns, encore une lois, merci. u 1 J pue ul mi tain (.aun. 

FtiixrorsF — ^ e " est P as le premier crédit que 

... ■ état rxA.NSjUi.SE. r r 1 

| e :iaieiteM.ï. -..:-• ïteBtSaàrt. je demande, a-t-il ajoute, en riant aux 

ti/ams qoi . a ... ■ ■ -- ■ pw *" > *î>-,** lt'î#r' E larmes. 

■:... r-: M : - 1 Ut ■ '. • H 'i'j '•-— >K* tlN (JLAINAINI ''i'^.'' 

. .„ -t — — ^ — Luttante j/rtctlc 

... . ._ , Baude^re, que l on parle de statu- hu», 4 u pot m 

....,,... : . : , L ,. : , r . Êer— tout arrive-eut. à une certaine Sboudlantez une douane d'hmtres. Cou- 

i i „<-,• j. , t jez jes et ajoutez à leur jus, du sel, une demi 

tas» epoeme. 3a vejjeite d entrer dans le -, , . , , . . 

once ae Isenrre, ie jus a un demi citron, une 
ïonrnaïïsffle politique. Un de ses mas, roquiî]e de crême " et une cuillérée à thé de 

■ : • ■ ' -i I od Artlnir Ponro.v, lui proposa de colla- farine délayée. 

ïqsJB'ea Î30M3" à 1CU1 joamal quotidien que Son Battez le jaune d'un œuf et ajoutez le à la 

' '"'' ' * «re avoué dans l'Indre, voulait f on- 5auce qve vous mêlez J usc i u ' à ce c i u ' elle 

- ■'• r .' | ta» ' * , épaississe. Placez les huîtres sur un plat 

•- ■ ' ." aplati derâ Châteauroux pour la dépense des chaud, versez la sauce autour en y ajoutant 

s.- ma m e«3 ■-.:.< ta de cet ïi-r mu- intérêts cousen"ateurs. La place de du percilliaché. 

' ■ -' : . :•: les rédacteur en chef était à prendre; filet mignon (Sauce Béarnaise). 

" ' " wwrwHk* qu-îî ae lear Bauddbire l'accepta et partit pour Procurez-vous trois livres de filet de bœuf, 

■■-■-■■■ CMteauroux. enlevez la partie graisseuse et piquez la 

' ": -' Dès son arrivée, un grand repas fut viande de minces morceaux de lard salé, 

"' : ~' r Théâtre «t fr > ainrtez 'KMvrp et sel et faitr-c ™ir. ,„f, „, 

... . ...... ■. . don né en son honneur. Il v avait là aj0UteE ^ nrc t i scl f faltts cwrc au four 

•"" er,:St , ■ ■ .'■ , trente minutes. Tranchez et versez avec uue 

■-■-. . - , : , a»! lespriiKapaux actionnaires du journal, saace Béatmaise qne l'on fait comme suit • 

BMBtlmBRnx. Je de riches et bons bourgeois, un peu Réduisez un gallon de consommé à une 

'■ '' ; ' '" ^-:-.- iTudhoniniesaues. Baudelaire ne des- P inte <;t ^ ard " cljaud - 

'' ''■'" '■'■'"■■"-- l. r ^, - &s w de-ti a u dessert un Battez le jatuie de quatre œufs, et mêlez- 

'-"''•-'■ • • • ,- wéc . '"'"" '" ' "^ ' ' les avec un peu de beurre- en y ajoutant 

-. -■:-. v. j, OTJ . convn-e s'etonna de ce mutisme : graduellement unectoopine deconsomiaé. 

•"' ~ ■ ■ ■..-■•■ - -- . -:bu- — Mais, monsieur Baudelaire, VOUS Pendant que vous battez cette sauce, îu- 

.> -■•'mntrn* ne dites rien " J eqrporez une cuillerée à soupe de vinaigre et 

I bmterpar Le roystificateur répondit : et peu de jus d'oignons. Mélangez bien eur 

•■■ ■ ■'.-.■"• UeUnéle M^sîeurB ie n'ai rien à dire v e Ie ir;U . "^"^ ii! - b.itsez pus bouillir. 

M ns - je pas venu i« pour être le ie , u A *?"' Mi 

,. , -..tnestietK- de vo S mtelligences ? , *"**««« ' i -«"»<: ' fP«^«. Mette? 

T „ ., ., . ., . ,,. , dans un plat hakmgdisa) une couche de 

, Le iendemaœilépoa vanta nm:,n- p;ilo émim z <: , ; ,„ s;usonlioz (1(i poivr(; el dl> 

• v du journal, ;n:e vieille veuve. ,,,,..,, ,., 7 .i, ,„,,,,],,, de tomates dont 

SB Mu Cgmsaxaant OU était leau-de- VOUS aurez enlevé la pelure. Mettez un 

vi>: Ge sa, rédaction." secoad rang oepawi, po vre et sel etane 

* '* rOÇjtlille environ de jns d'huilres. 

... Crédit au roi Laissez e«ire vingt minutes. 

■.:--■-■ - '. : t.. 'i.-.-.i ,_(-. " .. . _ _ 

• t s'est produit; r EAN DBSH.AYES, Geaphologne 

■ .. •"..- toutes -"''ancjje oenner, datte la cathédrale 13 rue Notre-Dame, Hoehelaga 

: ■ -i«; ifc i- : v.'. ïtîveîueet ats d y 3e Saîîît-Paul ; â Loridn , au cours du MONTHiiAf, 
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«Se 




Remède a ûj et effieaco pour entever 
promptement et sans doalonrlea 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Inoffensif et Garanti» 

ISS VBSTTS PARTOUT 
Envoyé par la p««« 2 ec. le flaCOH, 

nir réception do prix _i: - 

A. 1. LMRBNCtt.-Ptiarmacien, Montréal 



PLUSo^CORSauxPIEDS 



UNE 

FEMME 

SAGE 




devrait étudier tout ce qui a rapport aux 
pjaladies particulières & sou sexe afin 
de pouvoir les prévenir et les guérir au 
besoin. On trouvera des informations 
très importantes dans mon livre que je 
serai heureuse d'envoyer GRATUITtHEHT 
à toute femme qui m'enverra son nom 
et son adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 

écrit par une femme qui a passé une par- 
tie de sa vie à étudier ces questions. Je 
suis positive que vous en serez satisfaite. 

ECRIVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 

Mad, Mia C. RICHARD, Boite 99<5, Montréal 







PHofOGppHÊS 

tao.l\yE StOenIs 

J\OiSTRiAL P.Q. 

tÉLÉPHONC BEXt £.1283 
TO,. DES MARCHANDS Ô43 



JOSEPH NOLIN 

Chirurgien-Dentiste 



531a RUE HUM M»£SIS 



PIANO! 



5 



RIYET 



FIÀK08 



-momukai. 



Coaltar 
Saponine 

DESIN F ECTANT 
CICATRISANT 

Admis dans les hôpitaux 
de Paris 

TRES EFFICACE CONTRE LES 
PbAiES, 
CAJ^OERS, 
A^KalNES, 

SUffUR^TIONS, 
ET©., ET©. 

Ses qualités assainissantes et toniques 
le rendent incomparable pour. 

L'Hygiène de 

la Toilette 

Lotions, lavage des nourrissons, soins de 
la bouche qu'il purifie, des cheveux qu'il 
débarrasse des pellicules, etc. 

Le meilleur antiseptique pour î'eratrettea 
des dents, des gencives et des muqueuses. 



HAZELTON 

NEW-YORK 

mm$« 140 Ml ST-BIHÏS 

Catalogoe» etieroféa mtt IffÉWj 'i ftfff 
Aeeotés et régstatieiMS «sxéeœtée psi Ht. Ki«* 

Têt. EST 23SI 

montres et Bijoux 



îîotre assortiment de anavesiat- 
téa pour le printemps es»t ■main- 
tenant coîEpîel, Une visite i 
notes Exposition vomi sera avan- 



tageuse. . . -, . * ;i » .* 

N. BEAUBRY & FILS 

Bjontiees Optieiema 

270 Eue St-Lanreat, Montréal 

Essayer le Polîss«ïr CAMOO pe<sr argsaSeaâe 
" Demaoler su éetantîHaa. 

TÉL. SEli, MiiK ÎSC*. 



Pourquoi Boire 
de l'Eau Impure 

Quand on pent se procurer 
tin FII/TBJ& garanti puri- 
fier Pean pour 50C. 

FILTRES de tons genres, 
de 25c à #40.00. 

L. J. A. Surveyer 

6 BUE ST-LAUBENT 

, wôsœaoBMX 



SE MEFIER DES CONTREFAÇONS 



A. P. PIGEON 

Est l'imprimeur du Journal 
de Françoise et de plusieurs 
autres publications, 

1505-97 RUE ONTARIO 

Coin Av. Hôtaî-àe-Vule. 
Tél. Est 1121. 



LIBRAIRIE 

C.O. Beaucherain & Fils 

356 RUE ST-PAUL, MONTREAL 
NOUVEAUTES 

La Femme et l,b Ciss&s, pas FaWîé Bols, £ tssI* 

in jî «. -•«.- «--».- «* 

US SOm A HBK2TJL3-],, çâèa» ^F StesKi KostaaA 

36 février 1-302. Joli* ïiadWK, -...- « -.* *JS 

Tottets DU BœCEBS, roman sitastr* de aWWMg 
J quatre gearares d'après MaeeSsa», pair t«stgaKS 

de I^>s>g»Kte^ "»t •-■ ■£2^K2*"i2îv2S 

Mksssxs Woiowifiii. tosyan, tairons*, par asa- 
rï~k SieiAkwfeî. sutear de Qm W)fàimm#m 

l& eSHSltS WodSKSiLt. MOi. !S*2 ... "JV1"-"-"* zfjT 

I«ErTRBS a Fsasîoîse, par 34*K*1 ïrérost 1 «A 

gaefkte. i vol, ta «s ••'r-««r'"";''"*.*i»"à»"v : iïi« 
Pa««S fe**S«WK* P« f S» Vtwnrte S" M- <fc **•»§ 

; i^-iâ^Tï«i*n*te»i(*WK»W' 1..,..,.- ...«** 



m Bienfait ^ Beau Sexe 

pi*:! Uni 
PtWÙ8£*> 

am&xrALES 

l.fv Mgtflei jggl KIWI* 
!?nï! fell tX$fB Êri^is le 

totnat* ait» >s Fbbi- 
mr, W ipita**™» la 
ï5vspti»W M S» IltfV- 
Iswtte- <lsi We, IM !» ; 
Bus teint rac nwte. il 
Éh N*w* , . . $5 

jw 6a œsalir. 

•«est g*m<ntt ; t.. fc BISRNAftt*, 

i!BS.a t» lïie-etrtï'i'c'ri»? , »«iiH*»l. 

ïdBi ha IM» Oéhi : A toMMîKIN'ï. 
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Crème 

Poudre 



Savon 



SIMON 



pour 

BLANCHIR. 
ADOUCIR, 
VELOUTE R 

la peati du visa- 
ge et <1cb maint* 



3. Simon» n m grange Batelière, Paris. ES 



*«^^L^ R- J- DEVINS, 1884 Ste^GathfPine 



■»■■ 



Pour les Cheveux 

est une we 1 veille, essayez-le, pour 
tes cheveux faibles et gris, il leur 
redonne leur couleur et les fait 
croître. Guérit les Pellicules et 
donne aux cheveux la force et le 
lustre de la jeunesse. 

APPLICATION GRATUITE aux 
Salons de Toilette âe "LA PRES- 
SE," Chambre 14. 



POtJFt VOS BONNES 

FOURRURES 



voyez; chez- 



O. NORflANDiN 



2 "7 2-74 Rue St-Laurent. 



P. S. — SI tous avez des réparations, envoyez sans retard, évitez l'en- 
combrement. 



Général Du Barail 1 Mi ££?fc«* 

Le Général Du Barail écrit : 

" I/e VIN MAIUANI produit de bons effets si surprenants 
qu'il est à espérer que l'armée feia usage de ce puissant réconfor- 
tant." 




N MÀRIÂNI' 



Le Tonique Français Idéal peur le Corps, les nerfs et 

ie Cerveau. 

Etes-vous faible, épuîsé ou fatigué ? Prenez du Vin ;Mariani, il 

vous fera du bien. Parlez â vos amis malades du Vin 

Mariant. — JVéîixir de la vie. 

Le Tin Mariani fortifie le cour, donne de l'élasticité et de la vigueur 
aux mandes. Il e«t tout indiqué contre Jes dépressions morilles et physi- 
ques. La m-)-voeii.<?, l'indigestion et la phtisie, il purifie et enrichit le 

ILS VIW MARIANI J^T MEJITEHIEIX. 

Chez tous les pharmaciens. Refusez les substituts. 



